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    « Il y a en l’homme une démangeaison des ailes, un besoin d’infini que seul l’Infini peut combler. »

    Jean-Yves Leloup, La Sagesse qui guérit
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Introduction

Jean-Yves Leloup, ou cinquante ans de pèlerinages


Alors que ce livre était en cours d’écriture, Jean-Yves Leloup a célébré son soixante-dixième anniversaire. Un anniversaire qu’il aurait bien pu ne pas connaître.

Il y a cinquante ans en effet, jeune en errance après une enfance plutôt malheureuse, il fut victime d’une grave intoxication à Istanbul, probablement en buvant de l’eau du Bosphore. L’équipe médicale en charge des soins fit alors fait un constat de mort clinique.

Son retour à la vie, puis sa guérison, l’amenèrent à une longue quête pour donner sens à cette expérience vécue au seuil de la mort et pour ressentir de nouveau la paix profonde éprouvée au cours de ce qu’on peut appeler une expérience de mort imminente (EMI), aussi puissante que difficile à transcrire avec des mots.

Élevé dans une famille athée, au sein de laquelle la religion et même la quête de sens n’avaient guère de place, il partait sans bagages pour ce voyage intérieur. Au cours des années qui ont suivi, il a exploré différentes traditions, dont le bouddhisme, l’hindouisme et le christianisme. Avec, très vite, une conscience vive du risque d’un grand mélange informe, d’un syncrétisme de surface1. Il lui paraissait essentiel d’être enraciné dans une tradition en particulier : se mettre à l’écoute de ses textes sacrés, en déchiffrer la langue, plonger dans ses profondeurs, et surtout la mettre en pratique.


Enracinement et ouverture

C’est finalement dans le christianisme qu’il a choisi de plonger ses racines, même s’il se dit lui-même « bouddhiste par nature et chrétien par grâce2 ». Après une courte expérience monastique à la Grande Chartreuse, il est devenu dominicain et l’est resté pendant près de quinze ans, avant de rejoindre l’Église orthodoxe, grande famille du christianisme mal connue en France, car très minoritaire. Surtout, il a depuis plusieurs décennies étudié les racines du christianisme, comme en témoignent les nombreux livres qu’il leur a consacrés. Grâce à sa connaissance du grec et de l’hébreu, acquise pendant des études de théologie, il a porté un intérêt particulier à ses « profondeurs oubliées3 ».

Les évangiles dits apocryphes, qu’il a traduits du grec et du copte et commentés dans plusieurs ouvrages (l’évangile de Thomas, l’évangile de Philippe, l’évangile de Marie).

Les écrits des Pères de l’Église, peu connus du grand public mais fondamentaux à ses yeux (Introduction aux « vrais philosophes » et différents livres sur Jean Chrysostome, Jean Cassien, Évagre le Pontique et Grégoire de Nysse4).

Il s’est également penché sur certains grands textes de la tradition juive intégrés par les chrétiens dans le corpus de l’Ancien Testament (le Cantique des Cantiques, l’Ecclésiaste, le Livre de Salomon), sur les textes de l’évangéliste Jean (l’Évangile de Jean, l’Apocalypse, les épîtres de Jean), et a proposé une lecture du Notre Père, texte central du christianisme (« Notre Père ». Dieu n’existe pas, je le prie tous les jours).

Plusieurs ouvrages enfin ont été consacrés à la tradition orthodoxe, à laquelle il appartient désormais (Paroles du Mont Athos ; Écrits sur l’hésychasme ; L’Icône. Une école du regard), et à des personnages selon lui méconnus et déformés au cours de l’histoire du christianisme, comme Marie Madeleine (Une femme innombrable) et Judas (Un homme trahi).


Une exigence de rigueur

Ce qui caractérise la plupart de ses ouvrages, c’est une exigence de rigueur face aux textes. Un mot est un mot, et mérite notre attention afin d’en saisir tout le sens et la valeur. Une exigence vis-à-vis de lui-même, indispensable à ses yeux pour aborder les sujets métaphysiques, revendiquée il y a trente ans dans son seul livre autobiographique (L’absurde et la grâce)5.

Jean-Yves Leloup a donc fait des efforts significatifs pour déployer ses racines en terre chrétienne. Cela n’a pas été facile, car le christianisme contemporain présente certaines caractéristiques qui lui pèsent, comme la place limitée laissée aux femmes, l’oubli du corps et le peu de considération accordée à la dimension spirituelle de la sexualité. S’il ne critique jamais les institutions, il appelle avec force le christianisme à gagner en maturité, à devenir « adulte » en assumant son inconscient6.

Ses racines ne l’empêchent pas d’être un partisan déterminé de l’ouverture à d’autres traditions et courants de pensée, bien au-delà du christianisme. Si l’enracinement permet de ne pas rester à la surface, l’ouverture – tout aussi précieuse – est la condition pour ne pas nous crisper, ne pas laisser nos convictions se figer.




Le dieu de notre niveau de conscience

L’athéisme de sa jeunesse a laissé à Jean-Yves Leloup une aversion profonde pour les certitudes déployées dans certains discours religieux, pour ce Dieu que l’on est sûr et fier d’avoir et que l’on prétend pouvoir expliquer ou décrire. Pour lui, chacun a en fait le Dieu qui correspond à son évolution intérieure : quand on parle de Dieu, c’est à partir d’un certain niveau de conscience. Tout ce que dit le théologien ou le philosophe, en particulier, n’a rien à voir avec Dieu, mais davantage avec l’homme qui en parle. C’est le cas par exemple de Nietzsche, dont les écrits sur la mort de Dieu nous renseignent aussi sur sa propre vie intérieure7.

En conséquence, notre façon de parler de Dieu sera différente à mesure que notre conscience s’élargit. Psychanalyste en exercice pendant plusieurs années, Jean-Yves Leloup a certainement eu de nombreuses occasions de constater qu’on se sert parfois de Dieu pour affirmer sa volonté de toute-puissance ou combler ses manques affectifs8.

Il préfère d’ailleurs éviter le mot « Dieu », trop chargé de nos interprétations, de notre propre histoire et de nos projections. Il lui préfère bien souvent d’autres appellations : le Réel, l’Infini, l’Être, l’Absolu, la Source, la Conscience ou encore l’Ouvert (« un de noms les moins blasphématoires ou les moins idolâtriques de cet Être qui nous habite dans la profondeur9 »). « Dieu, on ne l’aura jamais », et on ne le connaîtra jamais, tant cet Absolu qui nous dépasse est insaisissable : c’est avant tout une expérience à faire, impossible à traduire en mots.




La vérité, mais non pas toute

Si nous pensons avoir une expérience de Dieu, nous devons rester conscient que ce n’est pas Dieu, mais seulement notre expérience. Et surtout que cette expérience particulière est « la vérité, mais non pas toute ». Ce que nous savons ou ce que nous pouvons dire n’est rien à côté de ce que nous avons approché dans le silence. Il faut en fait toute une vie pour découvrir que ce qu’on appelle Dieu n’a rien à voir avec Dieu, pour prendre ses distances avec une façon « normosée » de parler de Dieu.

On trouve ainsi dans un des livres de Jean-Yves Leloup une phrase que j’ai peu rencontrée au cours de mes propres études de philosophie et de théologie : « Je ne crois pas à un Dieu qui serait compréhensible10. »

Il y a dans son travail une invitation régulière à prendre de la distance avec nos croyances et nos représentations, à demeurer libre à l’égard de toutes ces formes. Jean-Yves Leloup se sent proche du courant de la théologie apophatique, qui a traversé les siècles en rappelant sans cesse l’insuffisance radicale des mots pour parler du divin, et l’importance du silence. Un ouvrage entier a ainsi été consacré à l’un de ses principaux représentants, Denys l’Aréopagite, qui vécut au vie siècle11.

Jean-Yves Leloup m’a confié un jour se définir comme un « mystique apophatique ». Une définition qui ne se trouve pas dans ses livres, mais qu’il a précisée par écrit lors de la préparation de cet ouvrage : « Le mot “mystique” renvoie aux mots “muet” et “mystère” (muen en grec). Il n’y a pas de mot pour dire ce qui est vécu dans cette expérience, même pas le mot “Dieu”. C’est ainsi qu’on peut dire que le mystique est a-thée, mais non pas sans Dieu. L’expression “mystique apophatique” me paraît préférable à celle de “mystique athée”, car elle invite à se placer au-delà du mental et de la pensée, donc au-delà de la pensée de “Dieu”. De même que “le Tao dont on parle n’est pas le Tao”, qui a fait l’expérience de Dieu ne parle plus de Dieu. »

Pourquoi donc Jean-Yves Leloup ne s’est-il pas tu ? N’est-ce pas un paradoxe, ou même une contradiction, d’avoir tant écrit alors que le mystique est appelé à « se taire devant ce que le silence seul dit bien12 » ?




Veiller à ne pas se retrouver en « état d’arrestation »

Face aux ravages d’une « foi arrêtée », figée sur ses convictions et menaçant toujours de verser dans l’idolâtrie et la persécution de ceux qui ne la partagent pas, Jean-Yves Leloup a dû souvent se dire que cette approche humble du divin méritait d’être mieux connue. Rien de pire à ses yeux de se trouver en « état d’arrestation » : la foi arrêtée par ce que l’on croit, l’intelligence arrêtée par ce que l’on sait, le cœur arrêté par ce que l’on aime.

Or, la meilleure façon d’échapper à l’arrestation, c’est le mouvement. Le mouvement d’ouverture en particulier, que Jean-Yves Leloup a pratiqué avec la même détermination que l’enracinement.

Ouverture vers d’autres traditions religieuses, notamment le bouddhisme (La Montagne dans l’océan. Méditation et compassion dans le bouddhisme et le christianisme ; Les Livres des morts ; Requiem ; Milarepa). Vers les philosophes de l’Antiquité (Épicure, Aristote, Platon et les stoïciens, dans La Sagesse qui guérit). Vers des philosophes déterminés à combattre le christianisme, comme Nietzsche (De Nietzsche à Maître Eckhart) ou Michel Onfray (« Réponse au Requiem de Michel Onfray », dans l’ouvrage Requiem). Vers de grandes figures de la spiritualité « inclassables » comme Krishnamurti et Karlfried Graf Dürckheim, qu’il a rencontrées. Vers un extrémiste musulman prêt à s’engager dans la voie du terrorisme (Le Philosophe et le Djihadiste). Ouverture aussi vers la science, dont les apports l’intéressent profondément13.

Au-delà de l’écriture de ses livres, cette volonté d’ouverture s’est aussi traduite dans l’organisation de plusieurs colloques lorsqu’il avait la responsabilité du centre dominicain de la Sainte-Baume, dans le Sud de la France, avec une double ligne directrice : pluridisciplinarité et œcuménisme14.

Jean-Yves Leloup n’est bien sûr pas le seul à pratiquer cette alliance d’enracinement dans une tradition et d’ouverture aux autres, mais il le fait avec une constance, et une véritable intention de s’enrichir de la différence.




« Nous avons besoin de toutes les fenêtres, de toutes les lumières »

Avec déjà plus de soixante-dix livres, son œuvre a la capacité de rayonner bien au-delà de la sphère chrétienne : athées et agnostiques pourront se sentir accueillis par une écriture qui respecte leur sensibilité et évoque davantage les expériences intérieures que nous pouvons faire que les dogmes auxquels il faudrait croire. Je suis même assez convaincu qu’elle peut trouver des lecteurs attentifs chez celles et ceux qui rejettent vivement le christianisme – en particulier ses formes instituées. Pour Jean-Yves Leloup, se définir comme croyant ou athée n’a pas tant d’importance : c’est l’expérience de l’éveil spirituel qui compte véritablement.

Une telle ouverture agace aussi certainement d’autres personnes, qui dénoncent une forme de syncrétisme. C’est un reproche que Jean-Yves Leloup récuse avec fermeté. À ses yeux, la voie du syncrétisme reste superficielle, et ne vise ni intégration ni synthèse. Elle ne propose aucun dépassement des contraires, tandis que son travail consiste à chercher une voie du milieu, sans rien mélanger ni rien opposer. Il faut veiller à ne pas séparer les visions, car « nous avons besoin de toutes les fenêtres, de toutes les lumières ».

Dans l’étude des textes comme dans les relations humaines, il suit ainsi un principe essentiel : ni fusion ni séparation15.




L’erreur comme « oubli de la vérité contraire »

Au cœur de ce débat, il y a une conviction forte sur la nature de la vérité. Dans l’approche du divin en particulier, tout ce que l’on dit ou écrit n’est – au mieux – qu’une parcelle de vérité, et l’erreur est « l’oubli de la vérité contraire ».

Une telle conviction amène par exemple à s’entraîner à lire un même texte sous deux versants, l’envers et l’endroit. Dans l’écoute des deux, « il y a mieux et plus qu’un savoir : l’ébauche d’une connaissance16 ». Les lecteurs de Jean-Yves Leloup peuvent dès lors profiter du confort de ne jamais se sentir poussé ou tiré vers des vérités qui leur seraient assenées au détour des pages. Ils sont au contraire appelés à vérifier, à explorer les « vérités contraires », et à faire leur propre expérience.

La primauté donnée à l’expérience est d’ailleurs un deuxième aspect marquant de Jean-Yves-Leloup.







La primauté de l’expérience

Avant les mots, avant tout dogme, vient l’expérience. Dieu « ne se prouve pas mais s’éprouve17 », et il ne s’agit pas tant d’en parler que de se transformer. « Après tout, à quoi bon parler de Dieu si ce n’est pas pour devenir meilleur, plus aimant, plus libre et plus conscient ? » nous demande Jean-Yves Leloup.

 

Dans le même esprit, ce qui l’intéresse chez les grandes figures spirituelles de l’humanité et dans les textes sacrés qu’elles nous ont légués, c’est avant tout l’expérience qu’elles ont vécue. Avec une question essentielle à la clé : comment pouvons-nous vivre nous aussi une telle expérience ? Certains ouvrages marquants de son œuvre ont été consacrés à des personnages qui mettaient eux aussi l’accent sur la transformation intérieure, avec davantage une posture de thérapeutes que d’intellectuels :

• Les thérapeutes d’Alexandrie, ces membres d’une communauté spirituelle décrite par le philosophe Philon, contemporain de Jésus (Prendre soin de l’être. Philon et les thérapeutes d’Alexandrie).

• Les « Pères du désert », ermites et moines des premiers siècles de l’ère chrétienne, installés dans les déserts d’Égypte (Paroles d’ermites. Les Pères du désert).

• Ceux que l’on appelle les « Pères grecs », ces hommes de culture grecque qui ont façonné le christianisme et que Jean-Yves Leloup aime appeler les « vrais philosophes » (Introduction aux « vrais philosophes ». Les Pères grecs, un continent oublié de la pensée occidentale).

Pour celles et ceux qui, comme moi, ont pris leurs distances avec les religions instituées parce qu’ils n’y trouvaient pas ou plus suffisamment de soutien pour leur propre cheminement, cette attention portée à l’expérience a quelque chose de profondément vivifiant.


Trouver « l’amande nourricière » des textes sacrés

Des textes entendus des dizaines de fois ou lus à la surface retrouvent leur pouvoir de transformation, livrent enfin leur « amande nourricière18 ». Les personnages bibliques ne sont plus des figures dont vingt siècles et un fossé de civilisation nous séparent, mais des « archétypes » ayant fait l’expérience d’un « mode de conscience et de présence au Vivant » que nous sommes nous aussi appelé à vivre, si nous le souhaitons. Parmi les nombreux exemples d’archétypes étudiés dans l’œuvre de Jean-Yves Leloup figure celui de Moïse, de Noé, de Jean Baptiste, d’Abraham ou de Marie Madeleine19.

Si certains de ses livres ont pu choquer, notamment ceux où le thème de la sexualité est abordé (comme « Tout est pur pour celui qui est pur », par exemple), Jean-Yves Leloup n’a rien d’un polémiste. Les combats de mots sont à ses yeux futiles, car la parole ne doit servir qu’à conduire vers l’expérience. Chacun des séminaires qu’il propose comporte un ou plusieurs temps de pratique contemplative. Par contraste avec les cours de théologie que j’avais suivis vers l’âge de vingt ans pour tenter de comprendre ce que l’on m’avait appris, je mesure personnellement toute la valeur donnée à la pratique.

Au cœur de cette expérience qui nous est proposée, nous pouvons retrouver une paix profonde, un silence, une lumière qui ne nous quittent jamais, mais que nous avons tendance à perdre quand nous vivons « sous l’occupation ». Il s’agit de rester le plus attentif possible à ce silence, à cette lumière et à cette paix. À ce qui en nous est plus grand, plus vivant, plus aimant, plus conscient et plus libre que nous-même20. « Prendre soin de l’Être » est une formule qui résume cette attention à laquelle Jean-Yves Leloup nous invite, et elle a été utilisée comme titre de son ouvrage sur les thérapeutes d’Alexandrie.




Une rencontre à faire en se tutoyant

Dans le premier chapitre de ce livre seront présentés les différents modes qui nous sont proposés par Jean-Yves Leloup pour « prendre soin de l’Être », mais il paraît déjà important de préciser ici que cette expérience prend la forme d’une rencontre.

Observateur attentif de la popularité croissante de la méditation de pleine conscience (mindfulness), une pratique définie comme essentiellement laïque, Jean-Yves Leloup y voit un signe positif, qu’il n’est pas question de dénigrer : des personnes de plus en plus nombreuses se mettent en chemin vers une expérience d’apaisement de l’esprit, de retour à elles-mêmes. Il est toutefois évident à la lecture de beaucoup de ses livres qu’une spiritualité sans « Toi » est un peu fade à son goût : au cœur du silence entre deux pensées, entre l’inspir et l’expir, il y a avant tout une présence à ressentir, une rencontre à faire en se tutoyant. L’Absolu devient, à travers ce tutoiement, « l’ami », le « bien-aimé »21.

En même temps, Jean-Yves Leloup précise bien que l’Être n’est ni une chose ni un être – et encore moins une « grosse chose » ou un « gros être ». C’est no-thing, « pas une chose », quelque chose au contraire d’insaisissable, tout comme l’espace ou le silence.

Mais comment ainsi tutoyer un espace, entrer en amitié avec l’insaisissable ?

Jean-Yves Leloup choisit souvent le langage du cœur et de la poésie. Pourquoi chercher à démontrer cette présence, qui est devenue évidence lors de ces heures passées aux portes de la mort il y a cinquante ans ? Il suffit d’inviter à en faire l’expérience, puis à observer et contempler.

J’ai souvent eu l’impression dans mes échanges avec Jean-Yves Leloup qu’il considère que témoigner de son propre cheminement spirituel suffit à transmettre ce qu’il a à transmettre, sans passer par des démonstrations. C’est déjà une responsabilité : non pas celle d’être exemplaire, mais d’aller le plus loin possible sur le chemin, de laisser la « grande Vie » prendre en lui tout l’espace, afin de devenir sans cesse plus vivant, plus aimant, plus libre. Et avec la conscience toujours vive que « nous n’avons jamais fini d’apprendre à aimer ». J’ai été à plusieurs reprises touché par la façon dont il prononce cette phrase : son regard et son sourire indiquent alors sans ambiguïté qu’il se sent faire partie du « nous ».

« Prendre soin de l’Être » suppose et même exige à ses yeux une attention à vivre suffisamment en retrait pour ne pas se laisser happer par l’occupation permanente de notre société, toujours trop inquiète de l’avenir et jamais assez attentive à l’éternité. Simultanément, son œuvre propose une ligne de crête entre retrait du monde et engagement dans le monde.

Cette forme d’équilibre entre retrait et engagement, ou encore entre contemplation et action est une troisième caractéristique essentielle de la vie et de l’œuvre de Jean-Yves Leloup.







Entre retrait du monde et engagement dans le monde

Peut-on vraiment parler d’équilibre entre retrait et engagement chez Jean-Yves Leloup ? Ne serait-il pas davantage un contemplatif par nature ? Il y a chez lui une telle attention à scruter l’invisible et deviner cette présence insaisissable au cœur du silence qu’elle semble prendre le pas sur l’action, en tout cas sur l’action incessante. Il y a aussi en lui un besoin intense de solitude, qui lui faisait écrire déjà il y a trente ans : « Celui qui a Dieu pour compagnon n’est jamais moins seul que quand il est seul22. »

Jean-Yves Leloup semble bien être un contemplatif, mais un contemplatif qui a le goût de l’action efficace. En marge de ce monde agité à l’excès, Jean-Yves Leloup ne cherche pas pour autant à s’en détacher. Parce qu’il se sent faire pleinement partie de l’humanité, avec les défis qui se posent à elle, et parce que notre monde l’intéresse profondément. Les enjeux de la crise écologique et de la montée du transhumanisme, par exemple, l’ont amené à prendre position et à lancer à la fin des années 2010 l’initiative d’une « Intercontinentale des consciences » (voir chapitre 8).

Ce qui compte le plus à ses yeux n’est pas d’agir sans cesse, mais d’identifier les actions les plus justes possibles, ou plus précisément d’ajuster au mieux nos actes et nos paroles. La pertinence de notre action découle ainsi nécessairement d’un travail intérieur exigeant (voir le chapitre 7 sur cette thématique de l’engagement).

L’approche de Jean-Yves Leloup vient en contraste avec celle d’autres grandes figures du monde de la sagesse, comme Thomas Merton et Thich Nhat Hanh, deux moines qui avaient par exemple pris nettement position dans le champ politique lors de la guerre du Vietnam23. Si Jean-Yves Leloup se tient à l’écart de ce champ, il est difficile de parcourir son œuvre sans ressentir une envie de contribuer à rendre notre monde plus libre, plus conscient, plus aimant. En faisant déjà pour nous-même un travail intérieur, mais aussi en laissant ce travail se diffuser vers des actions orientées vers le bien commun. Beaucoup de méditations qu’il propose se terminent d’ailleurs par une invitation à poursuivre la pratique « pour notre bien-être, et pour le bien-être de tout et de tous ».


Une pierre vers un jardin

Enracinement et ouverture, primauté de l’expérience, alliage entre retrait du monde et engagement dans le monde : voici donc trois aspects du travail de Jean-Yves Leloup qu’il me paraissait nécessaire d’évoquer dans l’introduction de ce livre.

Bien d’autres mériteraient d’être mentionnés. Mais l’œuvre de Jean-Yves Leloup est désormais trop vaste pour être facilement résumée. Elle me fait souvent l’effet d’un jardin japonais, dans lequel des surprises sont possibles presque à chaque pas et où les différents paysages se complètent sans menacer l’harmonie de l’ensemble. On peut y passer des heures sans voir deux fois exactement la même chose.

Cette métaphore du jardin japonais m’a permis d’identifier un problème que j’avais envie de tenter de résoudre grâce ce livre. Certaines personnes que je rencontrais ne savaient pas en effet par quel livre aborder l’œuvre de Jean-Yves Leloup, comme tenues à distance par l’imposante liste de ses publications. D’autres s’étaient lancées dans la lecture d’un ouvrage, mais l’avaient trouvé trop ardu. La plupart semblaient en fait rester en marge du jardin. Il manquait décidément quelques pierres sur le chemin pour y accéder, sur lesquelles on pourrait marcher en confiance afin de profiter pleinement de la visite.

Ce livre a donc été conçu comme une « stepping stone », une pierre d’accès au jardin qu’a créé Jean-Yves Leloup. Il ne vise pas à remplacer la lecture de son œuvre, mais à venir en soutien pour que vous puissiez pleinement l’apprécier selon vos besoins et vos envies.

Il présente avec le plus de fidélité possible l’essentiel de la pensée de Jean-Yves Leloup en huit thèmes importants, choisis en répondant à une question : quels sont, parmi ses enseignements, ceux qui nous aident le plus à vivre, plus précisément à enrichir et embellir notre vie ?

J’ai ainsi retenu les thèmes suivants :



• Donner du sens à notre vie et nous assurer que notre « chemin a du cœur » (chapitre 1).




• Traverser en grandissant les périodes difficiles de notre vie, nos « déserts » (chapitre 2).




• Nous transformer en assumant pleinement nos parts d’ombre (chapitre 3).




• Faire de notre rôle de parent une expérience spirituelle profonde (chapitre 4).




• Cultiver notre capacité à aimer (chapitre 5).




• Apprivoiser notre mort afin de devenir dès maintenant plus vivant (chapitre 6).




• Trouver un équilibre qui nous est propre entre contemplation et engagement dans le monde (chapitre 7).




• Parvenir à poser sur le monde un regard qui voit la beauté, s’étonne et s’émerveille (chapitre 8).





Ce livre est une pierre vers le jardin de Jean-Yves Leloup ; il ne s’agit donc pas d’un travail critique. Il y a bien sûr dans l’œuvre de Jean-Yves Leloup des livres que j’aime moins, des passages ou des thèmes qui résonnent peu en moi, des idées auxquelles je n’adhère pas. Comment en serait-il autrement, avec plus de soixante-dix livres publiés ?

Mes lectures multiples de son œuvre ont fait naître en moi des questions sur le parcours de vie de Jean-Yves Leloup. A-t-il connu des moments où il n’est pas parvenu à incarner telle ou telle partie de son enseignement, notamment dans son rôle de père, de mari, de bâtisseur d’une communauté ? Si oui, qu’a-t-il fait ? En tant que père, mari et bâtisseur (d’une entreprise, de plusieurs associations et d’une école), je m’intéresse particulièrement aux failles et aux contradictions d’une vie. J’en rencontre régulièrement en moi et sais qu’elles peuvent être des occasions de grandir en humanité lorsqu’elles sont abordées avec courage et lucidité. Comme le rappelle Jean-Yves Leloup avec la métaphore de la cruche brisée, c’est à travers nos failles que peut passer la lumière.

Certaines des questions que j’ai posées à Jean-Yves Leloup pouvaient être perçues comme dérangeantes. Il m’a toutefois rapidement mis à l’aise. J’ai senti en lui un homme toujours en chemin, qui considère que son pèlerinage sur terre n’est pas terminé. C’est en tant que compagnon de route qu’il m’a d’emblée proposé de collaborer à cet ouvrage. Exprimer toute ma gratitude devant la chance de cheminer avec un tel compagnon m’a été difficile, sur le moment. Les efforts que j’ai placés dans ce livre ont constitué une des façons de le remercier.

Une méditation guidée par Jean-Yves Leloup est retranscrite à la fin de chaque chapitre. Ses livres ne comportent pas de textes traduisant les méditations proposées lors des nombreuses retraites qu’il a animées, à une exception près24. Il me paraissait dès lors important de vous en proposer, tirées des enregistrements réalisés pour Les Odyssées de la conscience, une série d’enseignements en vidéo créée à partir du printemps 2020. Si les mots sont moins travaillés qu’à l’écrit (ces méditations sont guidées sans aucun script préétabli), ils sont tout autant inspirés, ancrés dans un temps préalable de connexion à ce que Jean-Yves Leloup appelle la Source, l’Être ou l’Infini25.

Enfin, vous trouverez à la fin de ce livre une bibliographie commentée présentant brièvement l’ensemble des livres publiés à ce jour. L’intention est que vous puissiez mieux vous repérer dans son œuvre, et aborder tel ou tel livre avec une idée aussi précise que possible de ce que vous pourrez y trouver. Cette bibliographie n’est qu’un guide qui ne remplacera jamais le voyage, et elle ne vous privera pas du plaisir de la découverte.

Bon voyage dans cette œuvre unique. J’espère qu’elle vous passionnera autant qu’elle m’a passionné.









1. Le syncrétisme peut être défini comme la tentative de concilier différentes croyances sans faire vraiment de synthèse. Pour des précisions apportées par Jean-Yves Leloup sur cette question, voir L’art du Saule, p. 168-171.




2. Voici les précisions qu’il m’a apportées sur cette question : « J’ai dit que j’étais plus naturellement bouddhiste que chrétien dans ce sens où l’impermanence de toute chose et le non-attachement qui en découle me semblent une évidence. Par contre, aimer son prochain et le reconnaître dans sa singularité demande un certain effort, ou plus souvent une certaine grâce.
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